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de fes obfervations. On compread jufqu’oi
un tel travail nous meneroit. Nous nous con-
ienterons de faire connoitre {a maniere de
raifonner & de s’expliquer fur les objets qui
ont occupé fon. attention. Un des premiers
fur lefquels elle s’arréte, eft Homere.
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» Jenefuisgu’un Scythe, dit Anacharfis ,
& Vharmonie des vers d’'Homere , cette
harmonie qui tranfporte les Grecs,échappe
fouvent 2 mes organes trop groffiers :
mais je ne {ais plus maitre de mon ad-
miration , quand je vois ce génie altier
planer, pour ainfi dire, fur univers ,
lancant de toutes parts, fes regards em-
brafés, recueillant les feux & les couleurs
dont les objets étincellent 2 fa vue, af-
tiftant au confeil des dieux , fondant les
replis du cceur humain , & bient6t, riche
de fes découvertes , ivre des beautés de
la nature & ne pouvant plus fupporter
I"ardeur qui le dévore, la répandre avec
profufion dans fes tableaux & dans fes ex-
preflions ; mettre aux prifes le ciel avec
la terre , & les paffions avec elles-mémes,
nous éblouir par ces traits de lumiere qui
n’appartiennent qu’an talent fupérieur ,
nous entrainer par ces faillies de fentiment
qui font le vrai fublime ; & tonjours laiffex
dans notre ame une impreflion profonde ;
qui femble P’étendre & Vagrandir ; car
ce qui diftingue fur-tout Homere, c’eft
de tout animer & de nous pénétrer fans
ceflfe des mouvemens qui P’agitent ; c’eft
de tout fubordonner 2 la paffion princi-
pale , de la fuivre dans fes fongues, dans
fes écarts, dans fes inconféquences , ds
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